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Capitales en balade 
-Remarques historico-géographiques sur  
les changements de capitale en Afrique noire* 
par Yves MargueraP 
Résume'. - Dans presque tous les paysafricains lescapitalesjouissentd'uneprédominance 
urbaine absolue. Or,en un peu plus d'un sikcle, Ics trois-quarts de ces pays en ont changé 
(certains àplusieurs reprises), condiamnant en ginéral iì un profond diclin Ids capitales 
dechues, que seul peut, parfois, revitaliser le tourisme.Les transferts les plus anciens 
éhient en effet des tâtonnements des administrations coloniales afin de sélectionner le 
meillcur site (surtout par rapport aux voies de communication ou au climat), les 
rtajustements ultirieurs correspondant plutôt au choix de positions plus centrales. Aux 
ind6pcndances, IC mouvement fu t  surtout d'appropriation des grandes villes, quand ce 
n'étaitpas dij3 fait, alors que, depuis, il s'agit, au contraire, de dtcongestionncr les trop 
grandes capitales par des crzations exnihilo. Mais, Izs choix signifient toujours, essen- 
ticllement une volont5 de meilleur contrdle de l'espace par 1'Etat. 
Summuary. - Wantiering Capitals : i-listorical and geographical notes about the 
capitals being transfered inBlackAfrica. In almost all theafricain countries, the capitals 
benefit from an absolute urban predominance yet, during a little more th'an a century, 
three quarters of those countries changed their capital (some of them even did it many 
times), which generally condcmned to extreme decline the fallcn capitals. Only tourism 
may, somclimes, give a nzw life to those towns. The most ancient transferts were, 
actually, trial and errors made by tfiz colonial administrations, which tried to select thc 
best location (mainly in relation with the climate or the communication ways). The 
following readjustments correspond rather to choosing more central situations. In the 
independency period, thc aim was mainly of an appropriation of the big cities - when 
this had not yet been done - : and since then, it rather aims at relieving the pressure of 
too big capitals by exnihilo creations. But the choices madc always essentially exprcss 
thc will, for part of thc skte, to better control space. 
Mots-clés - Ville, capitale, localisation, histoire, Afrique noire. 
* Ce texte a été présent6 en communication inaugurale au colloq~re cchIaîtriser la croissance urbaine en 
Afrique sub-snharienneu (Ou3g3dougou, 1-5 octobre 1990) 
**  Centre ORSTOM de LomE. 
Cahiers d'Outre-Mer, 41, (175). juillet-septembre 1991 
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L’essentiel des problèmes de l’urbanisation de l’Afrique noire, c’est dans 
les grandes villes qu’on les rencontre, ces trop grandes villes oÙ se concentrent 
les croissances démographiques galopantes, les difficultés d’équipement, les 
tensions sociales, mais aussi le gros des aides extérieures, des investissements 
industriels, des travaux d’aménagement, des rzalisations de prestige ... A deux 
exceptions pr&s (Douala au Cameroun et Blantyre au Malawi), ces premières 
villes sont toujours dcs capitales, bien souvent en position de ccmncrocépphalie~~ 
face Aun semis de villes moyennes laminées parla supériorité du siège de 1’Etat. 
Bien peu nombreuses même sont, en dehors du cas très particulier des cités 
minières, les grandes villes capables de contrebalancer quelque peu le poids de 
leur capitale : Bobo-Dioulasso, Kisangani, Ibadan, Mombasa, Bulawayo ... Ce 
sont en général de tres importants carrefours des communications, ou bien -ce 
n’est pas exclusif-l’htritage d’une longue histoire politique e[ urbaine. Kumasi, 
Abomey, Sokoto avaient Cté en leur temps de glorieuses capitalcs, mais leurs 
empires n’ont pas survCcu B la conquête coloniale, qui a imposé A l’Afrique 
d’autres cadres territoriaux etsociaux,encore fortement déterminants aujourd’hui. 
Les Etats hdritiers de ces cadres coloniaux n’ont g6nCralement pas, en 
face d’eux, le contrepoids de forces socialcs autonomes, qui seraient capables 
d’engendrer dcs structures spatiales spdciliques -et tout paniculièrar” dc 
véritables capitalcs rigionales, mis B part quelques cas, comme la Fidiration 
nigiriane loù subsistent de vigoureuses civilisations citadincsl : 1’ hégémonie 
urbainedelacapit3lc est toutsimplcnientlatrnn3positionspatialedel’hLCgdmonie 
de 1’Etat et dc Ia ccntralisation du pouvoir 2. 
Avoir -ou perdre- le siège dc 1’Etat est donc, pour ICs vitlcs, un éldmcnt 
absolument décisifde leur évolution, memc si, quelquefois, la croissance qbi en 
rdsultc devient si pathologique que 1’Etat lui-mêmc ne peut plus correctement 
fonceionncr, et doit se transplantcr ailleurs : trois pays (Côte d‘Ivoire, Nigérirt, 
Tanzanie) ont actuellement en cours l’opération tres complcxe c t  tres coûteuse 
d‘un changement de capitale. Le poids economique dcs chefs-lieux en voie 
d’abandon ne faisant évideniment pas craindre pour cus  de dtpdrissement, une 
moderation de leur essor serait déj3 un  résultat rcmarquablc. 
Le faitd’êtrecapitale, factcursi ddcisif,n’estpourtantpas aussi permanent 
qu’on pourrait le croire : sur44 pays entre Afrique du Nord et Afrique du Sud, 
13 seulement (dont 5 insulaires) n’ont jamais changé de chef-lieu. En Afrique 
mdditerranécnne, IC phdnomène n’est pas moins important (que l’on songc au 
rôle des anciennes villes royalcs du Maroc : hleknès, Fez, Marrakech), mais 
bcaucoup plus etal6 dans le temps (Tunis ou le Caire ont succCdlSl il y a plus de 
mille ans aux trks antiques Carthage, Alcxandrie ou Memphis...), même si, ces 
1. Mais la prépondbrance de Lagos est tout de même écrassnte dans toutes les fonctions modernes (par 
exemple, elle concentre i pcu près 75 8 de Is fonction bancaire). 
2. Voir du mime auteur: Réflexions cursives surl’évolution des r5se3ux urbains en Afriques Noire. Cdhiers 
QRSTOM, Sc.I.lum., 1975, n02, pp. 173-135. 
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dernières années, la Libye du changeant colonel Khadafi a COMU quelques 
- 1  
velléités de dicapitalisation de Tripoli. A l’autre extrémité du continent, 
l’Union Sud-Africaine, avec sa structure fédérale, présente l’originali té de deux 
capitales simultanées : le pouvoir exécutif h Prétoria, le législatif au Cap (et 
encore le judiciaire A Bloemfontein), les deux grands centres iconomiques de 
Johannesburg et de Durban n’ayant même pas le rôle de capitale régionale. Mais 
il s’azit I A  d’un mondc tout A fait particulier 3. 
* 3 .  
o :  
m5 O IOOOkm 
I I 
fig. 1 - Les deplacements de capitale en Afrique Noire aux X I S  et XXe siècles 
(Pron t ¡eres actuelles) 
1 -Capitale actuelle : 2 - Capitale abandonnée ; 3 - Capitale ctavortée), : 4 -Capitale en construction ; 5 - Pays 
n’ayant j m a i s  changé de capitale. 
3. Les royaumcs enclavés dans L’Union Sud-Africaine, Swazilind et Lesotho, ont bien de petites capitales 
administratives à leur frontiEre, mais celles-ci n’ont pas remplacé, quant aux symboles, les vieux enclos 
royaux de la montagne. 
220 LES CAHIERS D'OLTRE-MER 
Ce sont doncles pays d'Afrique noire que nous allons parcourir, selon un 
itinéraire quelque peu sinueux, car la nCcessité d'un balayage géographique se 
telescope avec un fil conducteur chronologique, le plus pertinent pour mettre de 
l'ordre dans la multiplicitt? des situations conc rhs .  
I - Les capitales c<matriciellew 
La plupart des Etatsn'ayantjamais chmgé de capitale -cas banal pourles 
petits pays insulaires : GuinlSe Equatoriale4, SiïoTom6, Seychelles, Maurice, oÙ 
le meilleur port ne pouvait guère être concurrencé- sont de fait nCs 3. partir d'une 
ville, qu'on peut qualifier de ccmatricielleu : ainsi l'Angola, B partir de Saint- 
PauldeLuanda(fond6een 1575),etIaSierraLeone, autourdeFrcetown,fondée 
en 1787 (baptisée de son nom actuel en 1792)pour accueillir dcs esclaves libérés 
en Angleterre et au Canada et siège d'une nouvelle colonie en 15085, ou encore i 
la Gambie6, où Bathurst, -aujourd'hui Banjul,- est itablie en 1816 (le temtoire 
devenant une colonie autonome en 1843), tout comme le Gabon, oÙ Libreville, 
fondee en 1849 par la Marine française7, devient la base principale de celle-ci 
pour l'Atlantique central africain en 1SS9. Elle gardera sa prépondirance. 
(Certes Libreville fut temponircmcnt cdécapitalisPe>>, au profit de la jeune 
Brazzaville,de 2903 A 1910, maislesliaisons tropdifficiles imposèrentle retour 
au statu quo). 
Analogue est le cas du Libéria (jamais colonie d'une nation étrangère, 
mais en réaliti, de ses immigrants afro-americairis ) : le piemier contingent 
d'esclaves libéris dfbsrque enjanvicr 1522 ?I Monrovia (baptiste t e k  en 1 S23, 
du nom du president des Etats-Unis), qui devient chcf-lieu du Commonwealth 
ofLiberia, lorsque celui-ci fbdkre, en 1539-1841, lcs autres implantations de Ia 
côte, puis, en 1547, capitalc de la nouvelle Rdpublique souveraine. De même - 
mutatis mutandis - Tananarivc, boursade dffinitivement conquise en 1796 par 
Andrianampoinimerina, le grand fondateur du royaume merina, qui en fit IC 
centre d'où se diveloppa son empire ct dont hCritercnt, un siècle plus tard, Ies 
Français : la structure geographique pr6-coloniale, A Madagascar, s'est 
vigoureusement imposlSe au colonisateur (et B 1'Etat indépcndmt). 
Le cas de I'Ethiopie, royaume millénaire, est plus complexe. La vicille 
monarchic dcs negus était traditionne~lement itinkrmte et n'occupait d'ailleurs 
4. Partiellement hsulaire seulement, mais c'est bien >kdabo (ex-Santa-Isabel) qui reste le principal centre 
urbain du pays et l'ile Bioko (ex-Femmdo-Po) j3 partie la plus active. 
5. La rade de Freetown formant le ineiueur p n  naturcl d'Afrique de l'ouest, au pied d'une montagne réputde 
très salubre. 
6. On nigligera Tames Island, premiere base anglaise, sur une Qe au milieu du fleuve, abmdonnbe B 13 Fìì du 
XVDIe sikcle. Souvertt les territoircs britanniques opposaient une ctcolonie,,, autour de Ia capitale, fortement 
angliciste, i un c(prolectorafn couvrant IC vajte hinterland, peu findtri et gouvemC en indirdct rde .  
7. Le Fort d'hurnde avait < t i  crie un peu pluj au nord dès 15-43, nais  le site de Libreville, oh 46 esclaves 
lib5rés avaient éti Listdl6s en 15-19, se rdvEla plus commode: l'Administration vint s'y 'mplanter en 1540. 
LA colonie du Gabon fut organisie en 1SS3-S6. 
__.- 
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les grands gebbi (palais fortifiés), flanqu6s de vhérables Cglises, que pendant 
la saison des pluies : c’est avecl’abmdondes anciennes métropoles médiivales 
(Axoum, Lalibéla, Gondar.,.) que naquit le royaume modeme. Déj3. au milieu 
du XIXe siècle, ThCodoros II avait essay6 d’imposer DebraTabor ct Magdala, 
mais après son suicide (156S), l’empire avait hnouveau éclad. Mhé l ik  II, roi 
de la province méridionale du Choa, y avait fond6 en 1557 Addis-Abeba (la 
<tNouvellefleum, sur des sources chaudes)8 ; il y fixala capitale quand il dcvint 
empereur, en ISS9 (alors que des Mahdistes venaient de ravager Gondar). Les 
grands vassaux -les ras- rcçurent chacun quelque colline voisine pour s’y itablir 
avec lcurs familles, client2les et autres dépendants, créant autant de quartiers oh 
cohabitcnt encore aujourd’hui toutes les classes sociales. Les conquêtes de 
Min6liksedéployantsurtoutverslesud, lanouvellevillese retrouvacnposition 
centrale et s’imposa dc‘finitivement B ses rivales, anciennes ou nouvelles : 
lorsque, rcpris 3. la fin dc sa vie par I’aricestrale bougcottc, h4Cnc‘lik voulut 
transfdrcr sa cour 3.60 km a I’oucst, a Addis-Alcm, il en fu t  empZchC par les 
pesanteurs de son nouvel appareil d’Etat, dc ses ambassadcs t t r a n g h s  et de ses 
ras, dc ses fructucuscs forCts d’eucalyptus et dcs iu~frastructurcs qui SC mcttaicnt 
en place pour Ie chemin de fer venant dc Djibouti. Le vici1 cmpcrcur dut rcvcnir 
pour toujours 3 Addis-Abcba, matiicc dc 1’Etat éthiopien modcmc. 
Plus proche du modele colonial est le Soudan, unifié par la conquCte 
6gypticnne de lS21-1S22, qui se concrCtisc par la fondation de Khartoum en 
1923. r\icnd’CtonnantBcequcccllc-ci,signed’unpouvoirextt5rieur, fûtdi.truitc 
par l’insurrection mahdistc de ISS5 (et remplactc par Omdurman, juste de 
l’autrc côté du Nil), puis rétablie par les Anglo-Egypliens, apres Ia victoire de 
Lord Kitchener en1 S9S, cctte fois-ci di.finitivemcnt. 
Dcmih-es capitales matriciclles, dontla fonction nc fut jamais remise cn 
qucstion : Conakry, cri6een IS85 et chef-lieu des ((RiviErcs du Sud,> des 1S90, 
H:irare, fondk en lS90 par la British South Africa Company dc Cccil Rhodcs 
sous lc nom dc Fort-Salisbury (en hommage au prcmier ministre britannique de 
l’ipoque), et Fort-Lamy (aujourd’hui Ndjamena) conçue commc basc militairc 
en 1900, au conflucnt du Chari ct du Logonc, aprEs la victoire sur Rabah, qui 
avait coutd Ia vie au cornniandant Lamy quclqiics mois plus lat. C’est 8 partir 
dc ccs bastions coloniaux quc sc sont progrcssivcmcnt structurds Ics Lcrritoircs 
qui sont dcvcnus parlasuitc 1aGuinCc françaisc, IaRhodisie du Sud (Zimbabwe) 
et IC Tchad. 
D’autrcs dc ccs villes primordiales ont, par contrc, perdu ulrdricuremcnt 
lcur fonclion de capitale : Ribera Grande, preniiErc implantation portugaise 
dans lcs ilcs du Cap Vcrt, dEs 1462, &-í@c en (<c i th  et en 6vtchd en 1533, mais 
en decadence des IC XVIIc sitcle (Ics gouvcmcurs n’y rdsidaient plus 
qu’occasioi~cllcnici~t, et l’abandonncnt ddfinitivenient en 183s nu profit de 
i?. Apr5s 3voirkhangt d2jl au moins s i x  fois de rbirizncc ofticidle.. 
. 
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Mindelo, puis de Picos, puis de Praia)9 ; Mozambique, fondCe en 1508 sur un 
îlot au large qui porte encore aujourd'hui son nom ; Bolama, chef-lieu de la 
GuinCeportugaise de 1607 li 1931 et surtout Saint-Louis, &ablissement français 
dès 1659, d'oh se fit la conquête du SinCgal et de la future A.O.F., cas 
exceptionnel de capitale double, qui abritait en meme temps les administrations 
du SénCgal et de la Mauritanie, et qui n'est plus aujourd'hui qu'un bien 
languissant chef-lieu de résion. 
II - Tdtonnements et réajustements 
Ce n'est pas toujours du premier coup que les administrations colonialcs 
trouvèrcntlesite idéal pour implanterleurs chcfs-lieux: il fallutsouvent rectifier 
rapidement le premier choix. 
Le remords le plus rapide fut  sans doute, en 1906-1907, IC choix, comme 
capitale du nouveau territoire d'Oubangui-Chari (aujourd'hui la Republique 
Centrafricaine), deFort-dc-Possel, petitpostc fondé en 1899 B 15Okm enamont 
de Bangui, ab'mdonnC quclques mois plus tard au profit de celle-ci (criCe en 
1 889) : on a prCfirC IC terminus amont de la navigation sur l'Oubangui li partir 
dc Brazzaville li l'extrCmit6 aval d'un bief supdrieur isoli. 
Quand, en 1891, le consul-commerçant-aventurier Filonardi cria le 
protectorit italicn du Benadir (sud de l'actuclle Somalic), oh depuis deux ans 
l'autorite (plus ou moins nominalc) passait, li coup de traitis successifs, du 
sultanat de Zanzibar li la compagnie li charte qu'il avait fondCe, il choisit la 
bourgade d '  Adalc -rebaptisCe Itala- pour y Ctablir sa premiere station militaire 
et administrative. Maisle portenitait vraiment tropmCdiocreetle développement 
douteux : quand la compagnie dc Filonordi f i t  faillite, en 1896, celle qui lui 
succèda transfdra IC gros de ses activitds 9 100 km de l i ,  li Mogadiscio, vieille 
citi arabe que Zanzibar avait cCdCe a bail en 1S91. Quand l'Italie dut prendre le 
contrôle direct de la Somalic, en 1905, elle cn f i t  une vraie capitale, centrale et 
bien dcsservie, pour un tcrritoire dont la mise en valeur restait ccpcndant bicn 
modcste. 
Dansle cas delaGoldCoast,ils'est moins agi d'uneerreura rectifierque 
d'une volont6 de meilleure adiquation. Di3 les annies 1820, puis dans les 
mCes 1850, l'administration coloniale anglaise avait envisage d'abandonner 
au profit d'Accra la  puissante (et confortable) forteresse de Cape Coast, siège 
de son quartier g6nCral sur la côte depuis 1665 10. Le site de Cape Coast n'est 
qu'unlacisde collines entrelesquelles la ville se faufik endesordre, d'une salet6 
@re qu'en Irlande>>, sclon un voyageur anglais du XTXe siede. L'achat des 
- 
9. Ddplazemenrs trop courts pour figurer sur la cart2 de localisation. 
10. Il ne s'agissait pas, alors, d'une véritablecolo~~isation : les Europiens entretenaient sur la cdtc une chnine 
de Eorteresses en symbiose avec ICs cités indigenes. leur; indis~nsablespartenaires cominerciwx. Les canons 
étaicnt brzqués non vers l'intérieur, mais vers la mer, vers les autres puissances europknnes. 
. 
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forteresses hollandaises en 1S72 et surtout la conquête, en 1874, des provinces 
qui Forment aujourd’hui le sud du Ghana obligèrent 2 reconsidérer la question 
dc l’organisation territoriale de la nouvelle colonie. On décida, après une Ctude 
technique confiCe en 1875 au capitaine Sale, d’abandonner Cape Coast, 
vraiment impropre 3. un développement urbain, tout comme sa sCculaire rivale, 
Elmina (fondée parles Portugais en 1482, conquise parles Hollandais en 1637), 
malgré ses meilleures qualités nautiques et sa puissance militaire. 
Le site d’Accra, où Ics trois forts mitoyens (l’anglais, IC hollandais et le 
danois) étaient enfin réunis sous une même autorit6 et échappaient desormais à 
la dangeureuse tutelle de l’empire ashanti (CliminC en 1874), avait aussi ses 
inconvénients : Ics ressources en eau de ce plateau en bord de mer sont faibles, 
la falaise côtiEre est instable, les accotements sont peu favorablesl1. Mais tout 
ceci &ait perfectible avec des travaux bien conduits. Accra etait la principale 
place commerciale de la côte, la mieux placée dansles relations avecl’intdrieur. 
Son plateauen pentedouceoffrait toutes facilités pourétendrelesconstructions, 
rafraîchies par la brise du large. Surtout les monts Akwapim, 3.30 km au nord, 
pcrmcttaicnt I’établisscment d’une station climatique d’altitude (500 m), Aburi, 
qui scra riputée l’une dcs plus salubres d’Afrique dcl’oucst, argumcnt qui pesa 
lourd dans Ia balance de ce premier choix cctechnocratique*. 
Le 19 mars 1877, l’installation du gouvcmeur dans l’ancienne citadcllc 
danoise de Christianborg -aujourd’hui encore sitgc officiel dc 1’Etat du 
Ghana- consaera donc d i  finitivement 13 prdponddrmce d’Accra.. . 
Quand en 1 891, après trois annees dc relations quelque peu difficiles avcc 
la bourgeoisie commerçante musulmane de l a  citC, les responsablcs dc Ia 
Deutsch-Ostcrfrika (TanzLanie continentale) abandonn2rent IC vieux port dc 
Bagmioyo, juste en facc de Zanzibar, dont le sultan leur avait cédé le littoral 
africain en 1888, et jetkrcnt lcur devolu sur Dar-es-Salaam à cause de ses 
qualités portuaires bien suprSrieures (un estuaire profondément Cchmcré dans 
les rtscifs corallicns). Le site avait deja attire, en 1866, le sultan Majid ibn Saïd 
dc Zanzibar, dont la mort, quatrc ans plus tard, avait interrompu IC projet de 
transfert dc capitalc. brais les communications avcc l’inttrieur Ctaient moins 
bonnes qu’il Bagamoyo, et la ville ne se divcloppa guErc avant le dimarrage du 
chcmin de fcr, en 1905. 
Dans le Sud-Ouest Africain allemand (Namibie), la rade d’ Angra 
Pequcña (aujourd’hui Lüderitz, du nom du commerçant brêmois qui  l’avait 
achctee en 1SS2) avait ét6 rapidement, aprts la proclamation du protcctorat par 
Bismarck en 1854, abandonnee au profit d’un site moins ddsolé12, Rehoboth, 
dans les plateaux plus huniidcs de l’inttricur, où une mission allemande s’&ait 
implanttc dcpuis 1S45 au milieu d’une population conquérantc dc Mitis du 
Cap. Cepcndant, des IS90, le commissaire impdrial Kurt von François lui 
1 I. Et un violent trernblcment dz t e m  avait endomiag i  bcaucoup de b2rirncnts en 1562. 
12. Ori igiiorJit bicn sûr que l’dpre disen côtier est richement dm“nt i fere.  
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préféralesitede Windhuk, lOOkm plusaunord, Bcause desonexcellent climat, 
deses ressourceseneauetdesapositionncutreentrcles Hereroetlcs Hottentot, 
les deux peuples principaux de la colonie (encorc loin d’&re soumis B ce 
rn o me n t -1 h) . 
Le Nigéria aussi connut des hesitations dans sa trame administrative. 
Lagos, exceUentport(ou,plusexactement, seulpassa,ocpraticableentreI’océan 
et Ics lagunes côtières) et grand centre de la traite négritxe, occupée des 1851, 
annexCe en 1S61, chef-lieu d’une colonie independante en 188613, avait scrvi 
de tccnpirnle matriciclle,, pour Ia mainmise britannique sur le pays Yoruba. En 
1893 fut constitue un autrc protcctorat, cclui dcs Oil Rivers, dans le dclta du 
Niger et le‘ sud-est de l’actuelle federation, avec comme chcf-lieu Calabar, 
excentrée mais plus salubre. En 1906, on fusionna Ics dcux territoires, Lagos 
restant seule capitalc. 
Lc Nigeriadu Nord avait, àson tour, @Lé constitue en protcctorat en 1900 
par Lord Lugard, l’apdtre du self govcrnmenf (nianmoins fort autoritaire). 
Celui-ci, rcfusant IC chois logiquc qu’aurait ét i  Kano (car, pour diverses 
raisons, il SC ni6 fiait des granda villcs), pr6fdra 6tablir sa l d g k  administration 
A Lokoja (au conflucnt du  Niger et de la Binouc!, IC mcillcur port fluvial du 
Nigeria, auqucl on songea plus tard comme chcf-lieu, pour I’cnscniblc du 
tcrritoire) puis à Zungcru, 250 km plus au nord, un site sans grand inter&, quc 
I’onabandonnadCs 1917auprofic d’unccrhtiondc toutcspiL\ccs : Kaduna, pres 
dc Ia grlindc villc ancicnni: de Zaria 14. En 1914 ,h  richcssc du protectorat du 
sud (qui b6ntriciait de tous Ics rcvcnus douanicrs) et Iapauvrcli dc ccllai du nord 
contraignircnt h leur fusion, nulgr6 Ia mifiance dc Lugard -gouvcmcur de 
l’cnscmble jusqu’cn 1918- pour Ics gcns du sud en gdnLCral et, en particulicr, 
pour ceux de Lagos, capitale (citicontoiirttn~lc,,. 
Maisc’ests~iisdoutcIcTogoqui comptele rccorddcs titonncmcntsentrc 
sitcs pcu diff6rcnls. Lors de 13 proclamation du protectorat allemand en ISM, 
on choisit Lome, ville-champignon nee cn lSS0  dc la contrcbandc qui toumait 
la frontiere dc 111 Gold Coast et les douancs mglaises, commc résidence 
offîcieUc du commcrpnt alors disigne consul impirial provisoire. L’anntc 
suivante arriva enfin un vérirablc fonctiomiairc (3g6 de 27 ans et flanque d’un 
sccrdlaire et d’un scrgcnt dot i  de 12 fusils, noyau origincl dc l'appareil d’Etat 
et dcs forccs amidcs du Togo), qui priftra s'installer à unc douzainc de 
kilomEtrcs plus Bl’cst, h Baguida, nioins prEs dcs voisins anglais. Dcus ans plus 
tard, on translera cctle trEs cmbryonnairc administration li Zdbé, à cate de Polit- 
Popo (aujourd’hui Andho), 13 plus grande villc dulittoral, Blaquclleles Français 
avaicnt renonce fin 1SS5. En 1897, troisiL\me trunsfcrt en 13 ans, l’Administra- 
tioncolonialc -soit 14 fonctionnaircs allcmnnds- revint hLomr5, carl’axc touticr 
13. Ce n’était a u p ~ r ~ v a n t  qu’une dcpcndmce da 13 GoIll C03St ( m i s  d<ji le port le plus x t i f  de tounzld côte 
athtique).  
14. h h I r 1 3  scr3 donc le chef-licu d: IJ I%ovince du Sortl,jarnaij cJpit.de d‘un tcrritoire àpart entibrc. 
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majeur qui se développait vers le nord-ouest,vers lavallée delaVolta, en faisait 
la véritable porte du nord, où le scramble colonial battait maintenant son plein 
entre puissances impdrialistes rivales. Mais ce qui f i t  vCritablement de Lomd 
une capitale macrociphale, ce fut, en 1904, l’ouverture d’un wharf -le seul de 
lacôte entre laVoltaet Cotonou- et, i partirde celui-ci, IC tracé de voies ferrees 
drainantenentonnoirtoutesles richessesdu payssurcequi devint alors -et reste- 
son unique capitale Cconomique : c’est h ce moment-lh que la g6ographie du 
Togo a eté définitivement fixCe15. 
D’autres riajustements eurent pour objectif soit une meilleure situation, 
comme, en 1892, le transfert d’Obock (française depuis 1862, colonie depuis 
1884) B Djibouti (fondCe en 1888), afin d’en faire la tete de ligne du chemin de 
ferd’Ethiopie (construitde 1896 B 1917), soitune positionplussalubre, comme 
en 1900, l’abandon par l’administration française de la ville de Grand-Bassam, 
ravagée parla fièvrejaune, au profit du plateau commode et aCrC dc Bingerville. 
Mais le commerce resta B Grand-Bassam (fondee en 1843, chef-Iicuge colonie 
en 1893), ren€orcC par la construction d’un wharf en 1901 (le seul exutoire du 
paysjusqu’h celle du wharfde Port-Bou& en 1937 et surtoutjusqu’h l’ouverture 
du portd’Abidjanen 1950). Bingerville ne se dCveloppa guère, le Ministbe dcs 
Colonies rechignmt B investir dans un site pcrçu comme dinu6 d’avenir et Icy 
autochtones Ebne se tenant soigneuscment B l ’kar t  pour Cviter requisitions et 
corvics. La Côte d’Ivoire, aujourd’hui modèle dc macrocCphalie, Ctait donc au 
début du sit‘cle bicéphalc, en attendant de se voir doter de trois tetes h la fois, 
comme on le verra plus loin. 
Dans d’autres cas, il fallait se rapprocher de l’activité principale. C’est 
ainsi qu’après c inqsiMx dc fonctions dc commandement, lavicille Mozambique 
fu t  d6trÔnCe en 189s (ccprovisoirement, officiellement en 1907) par Lourenço- 
MarquEs (Maputo dcpuis 1975), fondée en 1544, mais stagnantejusqu’en 1874, 
réveillde par l’essor du Tnnsvaal et dcs mines de Johanncsburg : il s’agissait 
bien moins de contrÔIerl’immense territoire du Mozambique (très sous-&pipb, 
en particulicr en routes longitudinales) que, dans une position complètcmcnt 
exccntrk, de proTtterducourantd’Cchanges inipulsiparlarichesscde1‘Afrique 
du Sud. 
A l’invcrse, de nombreux tranferts fúrent occasionnés par le desir de se 
recentrer par rapport au temtoirc : Kayes, sur IC haut S6n6gaI, occupéc en 1880, 
poste administratif en 1853, tête dc navigation sur le fleuve et point de depart 
du chemin de fer reliant la vallee du Sinigal 2 celle du Niger, dcvint en 1890 
chef-lieu de Ia nouvcIIe coIonie du Haut-SCdgal-et-Niger (puis <(Soudm 
français>>), avec un premier gouvemcur civil en 1893. Mais en 19M le chemin 
de €er arrive B Bamako (où l’armée française avait dtabli une fortcrcssc di3 
15. Les Français feront d’Aného le chcf-licu de leur zone d’occupation de 1914 i 1920. avant le partage 
di.PinitiF entre les puissmcer mandataires, qui leur attribuera Lomé. 
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1883), B la jonction des biefs navigables amont et (àpartir de Koulikoro, 60 km 
plus B l’est) aval du Niger. En 1908 le gouvemeur Clozel y implante donc sa 
capitale, sur le plateau de Koulouba, qui surplombe vigoureusement la cité 
marchande, Ccsasée de chaleur dans la plaine : la fusion des deux fonctions n’a 
ét6 que tr2s partielle, et les débuts de la cité plut& décevants par rapport aux 
mirages qu’elle avait suscités. 
Quand les Anglais, qui s’étaient entendus avec les Allemands en 1890 
pourle partage des zones d’influence en Afrique orientale 16 fondèrent en 1895 
le protectorat de la British East Africa (qui prendra le nom de Kenya en 1920)’ 
celui-ci restait dirigé par le representant de la Grande-Bretagne à Zanzibar. Ce 
n’est qu’en 1900 qu’une administration autonomc est implantee h Mombasa, un 
excellent port, sur une île entre deux criques profondes, très ancienne cité 
arabo-swahili (déjh visit& par Ibn Batuta en 1332). En 1896, on avait 
commencé la construction d’une ligne de chemin de fer, qui atteindra le lac 
Victoria en 1901 (et Kampala trente ans plus tard), faisant de Mombasa leplus 
grand centre portuaire de la côte, poumon du Kenya, de l’Ouganda et du 
Rwanda. 
Mais le Kenya, avec ses hautes terres fertiles et salubres, Ctait promis i 
une colonisation agricole europeenne. L’administration dicida en 1905 de se 
rapprocherdes White Highlands en s’installant -ce fut fait en 1907- dans un site 
déj i  choisi en 1899 par Georges Whitehousc, inginieur en chef de 1’Ugnnda 
Railway Company , pour y Ctablir IC quartier géntcral de celle-ci, au pied dcs 
Monts Kikuyu, h 1600 m d’altitude : Nairobi, c(l’Eaufraiclm17 en masaï. 
L’administration fcrroviaire nc fut d’ailleurs pas d u  tout enchantte d’avoir h 
cohabiter avec Ics responsables coloniaux, et les deux cités rcstCrcnt plusieurs 
années farouchement distinctes : cadres du chcmin de fer au sud, de 
l’administration au nord des pentes dc laNairobi Hill, chacun ayant h ses pieds, 
étalés dans la plaine, ses bureaux et ses subordonn6s (essentieUements Indiens), 
les Africains étant taléris dans les faubourgs orientaux, les plus inconrortnbles. 
C’est dans le rejet des populations cccoforées>> que s’unifiera la viUc des 
Blancs 18. 
1 
1 
III - Les mutations tardives 
t. 
Les changements de capitale qui eurent lieu après la Premiere Guerre 
mondiale furent moins nombreux qu’avant, plus complexes -1cs administra- 
tions, s’étant beaucoup divelop@es, sont moins fx i les  5 manier d’un trait de 1 
16. En compltte violstion des clauses surl‘noccupaiion eiyeciiven #exigée par le trait6 signt cinq a n s  plus t& 
à Berlin. 
17. En fait cruellement insuffisantc quand 1s ville se ddveloppers. 
IS. Aux ingénieurs et fonctionnaires fort& aux Indes succEdcront dcs urbanistes foonnss en Afrique du Sud 
(pour les plans de 1926 et de 1946), qui exscerbcnt les tendances stgrbgstionnistes. 
. 
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d’urbanisme, 6Iabor6s par des professionnels, oh triomphait la ségrégation 
raciale, justiflie par les grands principes d’hygihe 19. 
Dans la plupart des cas, il s’agit toujours de mieux centrer la capitale par 
rapport 2 son temtoire. Une exception majeure : le Nigcr, conquis surtout entre 
1904 et 1910, territoire militaire jusqu’en 1922. Sonpremierchcf-lieu, en 1905, 
fut Niamey, choisie comme poste administratif des 1901 en raison de ses 
aptitudes B la navigation fluvide. En 191 1, on choisit pourtant Zinder, une 
viciUe ville haousa, riche d’unlong passé urbain, beaucoup plus peuplée (20 O00 
habitants quand Niamey n’en avait qu’un millier) et centrale par rapport 2 un 
territoire &iré jusqu’au lac Tchad. Mais en 1926, on revint en arrière, tant les 
difficultis de communication etaient grandes : parle Niger ou parle Dahomey, 
Niameyrestaitle portintérieurdu pays,lepointdccontact aveclegouvemcmcnt 
gindrcll de Dakar et avec le commerce côtier. 
Par contre, le transfert de Boma, B l’embouchure du fleuve Congo, 9 
Lfopoldville (fondi en 1881 par Stanley, tenninus du chcmin dc fcrde Matadi 
en 1898, officiellcmcnt unie au bon port fluvial dc Kinshasa cn 1920), transfert 
dtcidi cn 1923, rialist en 1929, correspondait bien, pourl’administration bclgc, 
2 un vtritable accks à l’hinterland congohis, parcouru d’immcnscs biers 
navigablcs qui convcrgcnt vers IC Stanlcy Pool : lcs bcsoins d’un contralc dc 
l’inttricur l’cmpprtait su r  Ia commoditl! dcs relations avcc l’esttricur. 
h.Ieme phinomi\nc pour l’actucllc Zambic : la British South Africa 
Company avait occupi IC nord du fleuve Z a m b h  B partir de 1591 ct l’avait 
divisi cn 1899, cn deux tcrritoircs : Rhodtsic du Nord-Oucst (capitalc Kalomo, 
puis en 1905 Livingstone, quand f u t  lanct le pont ferroviaire sur le Zambtze, à 
côti des fameuses chutcs Victoria) et Rhodesic du Nord-Est (capitalc 
Fort-Jarneson, aujourd’hui IC bourg de Chiplita, aux confins du  Mozambiquc et 
du kfalawi), qu’on unifia en 191 1 sous le nom de Rhoddsie du Nord (chef-lieu 
Livingstone, porte sud du pays). 
En 193 1, IC chois d’une nouvcllc capitalc, plus ccntrale, micux situtc par 
rapport R U X  rtgions minitros du territoire (cn particulier du Copper Belt, h la 
frontic‘rc du Congo bclgc), ct -niccssaircmcnt- dcsscrvie par le chcmin dc fcr 
rcliantces niincs aus riscaus ferroviaires plus mtridionaux,scpottasurlapclitc 
gare dc Lusaka, fond& en 1905. Lc profcsscur londoiiicn Adshcad, disciple 
d’Ebcnezer Howard, l’invcntcur des crcire‘s-jardirts>,, avait ft6 choisi commc 
rcsponsable du choix de la ville et de sa planification urbainc. I1 fit d’une arete 
rochcuse perpcndiculairc i la voie fcrrdc -Ridgenay- IC cocur d’unc 
rcmarquablc garden cio, a u s  immenses parcellcs rclitcs par une voirie sinucuse 
19. Ces règlements sanitairss pouvsient servir de masquc ?i de bicri moins avouables prdoccupations. mais, 
quand on lit sur les tombes dcs vieux cimetières B quel 3ge prdcoce inourlient en m a ~ e  ICs colonisateurs, on 
devine que’l’sngoissc des PpidCmies (fikvre jaune, paludisme, cholhra, pestc ...) était fondde sururie experience 
cruelle 
. 
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pour l'élite blanche et les hautes fonctions administratives, juxtaposbe li de 
tristes lotissements, denses et rectilignes, pour les indigkncs tolérés dans 
l'espace urbain, le centre commercial restant implanté autour de la gare. Le 
transFert fut achcvé en 1935 et la ville s'est développie depuis selon des lignes 
de force fixées 3 ce moment-Ili. 
Meme choix territorial en Guinde portugaise en 1941 : on abandonna 
l'insulaire Bolama, chef-licu depuis 1879, pour Bissau, port d'estuaire, centre 
iconomique d'un territoire tardivement conquis, et de fait encore bien peu mis 
en valcur. 
L'histoire spatiale de l'actuel Burkina Faso est plus directement 
politique. Quand on sépara la colonie de Hautc-Volta du Soudan français, en 
1919, on lui donna commc chcF-lieu Ouagadougou, la capitalc séculaire du vieil 
empire iMossi : la collaboration (ou plutôt Ia domestication) d'une structure 
polilique traditionnclle était ndcessaire au bon ordre d'un temtoire conçu avant 
tout commc un riservoir dc main-d'oeuvre. Mais en 1932, la ndcessit? 
d'dconomics budgitaircs f i t  supprimer cette colonic sans douanes, ni activitfs 
rcntablcs. On la dL:mcmbra enire ses voisins, le plus gros morceau -en surface 
et cn populalion- dime ratt:ichC h la Côte d'Ivoire, principalc utilisatricc dc la 
forcc de travail voltaïque. En 1934, le chemin de fer parti d'Abidjan trcnlc ans 
plus tOt  arrivait 3 Bobo-Dioulasso, villc marchandc ancicnnc, qui devint la 
capitalc dconomique dc la fzgion, avec l'implantation d'un certain nombre dc 
scrviccs publics pour ce qu'on appelait alors Ia <<Haute Côte d'Ivoire,). 
En 1947, ce furcnt à nouveau des ruisons dc pure politique -stparer Ics 
Volt:li'qucs, rdputdsdociks, dcsdLangereux Ivoiricns,qui votaicnt ccroilgeu (c'est- 
8-dirc pour la R.D.A. d'Houphouet-Boigny)- qui conduisircnt Ics autoritds 
coloniala h rcconstilucr la Haute-Volta, en lui rendant commc capitale 
Ouagadougou : l'alliancc avcc le hlorlro Naba dcs Mossi l'emportait su r  les 
in1L:rCrs 6conomiques, lids B la garc de Bobo. On risolut (particllemcnt) IC 
dilcmnic cn prolongcant le rail jusqu'i Ouagadougou, en 1954, niais Ics 
nctivit6s commcrcialcs et industriclles miront longtcmps avant de ga-gncr la 
capilale : la mttropolc de l'ouest, plus proche dc la côte (donc moins coûteuse 
pour Ics importations) cst rcstde un pO1c urbain capablc d'cmpzchcr une 
evolution vcrs la macrocbphalie. 
L't5voluliou ivoiriciinc a et6 plus complcsc. On ;i dtj5 dit le biciphalisme 
instaure au dibut dc ce si?clc, qui dcvint rapidcnicntunsysttinc tricéphale. Dès 
1S97-1S9SI 13 mission de rcconnnissance dirigtc par IC capitaine du g h i e  
Houdaille avait rclcvt Ics qurilitis du site d'Abidjan : un platcau s'avançant cn 
prcsclu' île d m  lalagunc (orfrant unc pcntc douce pour btablir unc voie fcrrie, 
ct surtout un  abri bicn isole el bien adr5 pour bStir une villc ((blanche))), lagune 
quc des îlcs pcrmcltaiont dr: travcrscr fJcilcnicnt, tandis qu 'un canyon 
sous-marin -IC ((trou saris fond>>- garantissnit u n  perccriicnt facile du cordon 
litionl. Les villages indigh-m furcnt c(digsl~crpis~ ct (12s 1903-1904 commcn- 
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çaient Bla fois la voie fcrrée de I’>>Abidjan-Niger>>, le perccment du cordon (qui 
Cchoualamentablement) etles lotissements : IePlateau, exclusivement europien, 
etlesquarticrsd’AdjamC aunordetsurtoutdeTreichvillc ausud, pour accueillir 
-2 bonne distance- les Africains?-O. Il fallut cependant une trcntaine d’anndes 
pour rialiscrle pland’urbanisme dc l’ingdnicurlvlichcl, qui pritcndait organiser 
la ville <<dans toils les de‘tails,,. 
Bien que dépourvue de port (mais Ics Iaguncs pcrmettaient une 
communication facile avec Grand-Bassam), la  tete de ligne ferroviaire se 
incompl$tement pacifié, mais aux ressources riches d’avenir. Des 1920, les 
autoritis françaises (qui, B l’inverse des Rritanniques, n’ont jamais admis le 
principc de villes purement administratives : le modele jacobin a façonni aussi 
l’Afrique francophone) ddcidercnt IC transfcrt de la capitale Abidjan, ce que 
les lenteurs et lcs coûts de l’operation rctarderent jusqu’en 1934. En Pait, ce fu t  
IC pcrcemcnt du canal dc Vridi, en 1950, qui assura vraimcnt l’essor et  la 
priporiddrancc ddsoimais 6crasantc d’Abidjan, donc son cngorgcnicilt au point 
d’cnlraîncr, en 19S3, la decision dc principe d’un nouvcau transfert, commc on 
IC verra plus loin. 
Au Camcroun, plusieurs phdiiom5ncs ont inlcrfer?. LCS Allcmunds 
avaicnt, en lSS4,proclamC urbietorhi 1c.urprotccLor~itsurDouala-cllors Kaniciun 
(-stadt)21, criant ainsi un nouvcau tcrritoire où ccltc plaquc toumnntc 
comnicrcialc indighc, au fond d’un cstuairc bien abiitd, s’imposait coninic IC 
ccntre urbain domin:int 22. Mais son climat éprouvant (unc pluviomr5tric de 
4000mm,une ch:ileurhumidcdcscrre ...) fitqiic ICs autoritCs coloninlcs alltrcnt 
chcrchcr unc h îchcur  rsparatilcc sur Ics flancs du Mont Camcroun, h Buta 
(1000 ni d’altitudc), dont IC sitc avait 6 t i  confisqud aus Indigents ?I la suite de 
la mort au combat d’un capitaine allcniand en 1S91. Le terrain fut prLCpar6 d6s 
1896, la ddcision dc trxisfcrt prise en 1901, un Schloss typiqucmcnt baroquc 
alors bsti pour servir de rtsidcnce au gouvcrncur von Pullkanimer, qui 
y cmminagca cn 1903. 
Douala nc fut pourtant pas nCglig6c d’autant plus qu’unc violcntc 
éruption volcanique du hIont Cameroun, cn 1909, Paisail doulcr de la sicuri16 
de Buda : unvastc projet d’amfnagcment porluairc ct urbain (avcc transfcrt dcs 
quarticrs africains au-dcl3 d’une ctzorre fibres Iargc d’un kilomttrc) fut elabori 
Bpiirtirdc 1906 ct adopti en 19 10. L’oppositionv~himcn~cdcs Dwalaeii rctarda 
l’applicalion jusqu’cn 1913, cremt un imbroglio juridiquc ct  urbanistiquc (cn 
I developpa rapidement, au ditriment des deux autres capitales d’un pays encorc 
20. Bien que les compagnies commcrsialcs et l’administration d u  chcniiri dc fer cusscnt préf6rd garder 
prosknit5 Lcurs employ&. &Lis le QVieusCocodyw, surle flsrlc estdu PLatcau disparaîtra Licxorablcmentvers 
21. Ce n’est qu’en 1901 qu’on l’appkrd Douala, du nom de son ethnie foridatrice. 
23. Le bon port dc Victoris (aujourd’hui LimbB), fond6 eri IS53 par dcs n~issiontlaires anglais. ne sera cédé 
1950 : 13 tClld3llCe (thyg¿r‘fllkk>> l’a et7lpOd. 
I à I’AUcmagne qu’en 1SSj. I 
I 
. 
230 LES CAHIERS D‘OUTRE-MER 
particulier dans IC cas du quartier New-Bell) qui n’est pas encore 
résolu aujourd’hui. 
Quand Cclata la guerrc de 2914, les Allemands, inquiets de l’hospitalite 
ouverte dcs Dwala (dont ils venaient de pcndre l’un des principaux Kings), 
évacuerent la ville dès l’apparition de la flotte anglaise. Le gouverneur se replia 
sur Yaounde, une ville fondie en 1858, dans une résion au climat agréable et il 
Ia population bienveillante, qui s’&ait ddveloppée progressivement comme 
principale plaque toumante de l’intérieur (en particulier A partir dc 191 1 ,  quand 
le <<Nouveau Cameroun>> fut étiréjusqu’aux rives du Congo et de l’Oubangui). 
La conquête dc Yaoundi dcvint donc, pcndant IS mois, l’objectifde la guerre. 
Pris enétau cntreles Anglaisqui montaient -bicndiflicilcment- de Doualaet les 
Français qu i  avançaient dc I’cst et d u  nord, les Allemands evacuèrcnt la viUc fin 
1915, pour se réfugier avec amies et bagages en Guinte espagnole. Le Icr  
janvicr 1916, les Anglais péndtraient sans coup ferir dans la jolie pctitc cité, 
coquctteniais Bpcuprt‘s tota1cmentdescrtL:c parsa population. Le 7, Ics Français 
arrivaient ri lour tour, s’installant dans les britimcnts di. la mission, puisquc lcuis 
allids avaient pris possession des bslimcnts administratifs. 
Des mars 1916, Ics vainqueurs, rcvcnus 4 Douala, sc pnrtagErent IC pays, 
sclon une frontiere que IC traite dc Vcrsaillcs enttrincra. Lcs Brilanniqucs 
prcnaicnt une mince (mais trt‘s riche) bande B l’oucsr, avcc Buta. Les Frcmçais 
hhitaient du rcstc, w c c  Douala et toutos los voics ferrc‘cs. rYIais ils avaient 
pris goût aux charnics de Yaounde, ct  des 197 1 ils y transfdmicnt leur adminis- 
tration : Bcs avantages climatiques ce strategiqucs l’emportaient sur la logiquc 
dconom ique 23. 
L’histoire n’cst pas finie : en 1910, avec la dikiite fmçaisc ,  Ics risqucs 
&aient grands dc voir le Cameroun rendu 4 1’AUemagnc victoricusc. Aussi lcs 
responsablcs dc la colonic sc ralli?rcnt-ils imniddintcmcnt quand Leclcrc (auto- 
promu colonel pour la circonstance) ddbarqua en pirogue 2 Douala IC 27 août 
1940, au noiil du g6ndra.l dc Caulk. L’administration de la Francc libre avait 
d’abord bosoin dc bonncs liaisons avcc l’cstdllcur : IC gouvcrncnicnt d u  
Cameroun f u t  nmcnC 3 Douala. La gucrrc tonnintk, 13 qucstion sc posa B 
nouvcau : ne valait41 p u  micux rcstcr 14 ? La region de Yaounde dcvcnait d‘un 
poids politique important, avcc des tenors cotnmc IC Dr Aujoulat et 
Andre-Marie Mbidii (futurprcniiernlinisirc du Camcroun, cn 1957-1958), trEs 
influents au sein du M.R.P., l’un dcs partis dominants de In  IVc Republique : il 
Ctait politiqucmcnt cxclu de la chagriner 23. DCs 19-16, la capitale revint donc 
à Yaoundd, pour n’cn plus rcpartir. hlais, bien que la préscnce dc 1’Etat sc soit 
23. Ils prolongtrent cependant jusqu’i Yaoundb. d& 1927, li: chcrnin dz fcr que lcs Allemands avaicnt 
erltrepris pour rclter B Dou313 IC ccntm et le nord du pays. C’est le Csmcroun ind:pendsrlt qui prolongera 12 
ligne jusqu’i KgmundErE. 
23. Alors que DuUd3 avait Et5 SCSOUC p3r dc s.tnphnres Lnicutcs mi-colonialcs et1 scptembra 1945. @ y cn 
aura d‘autres p3r 1~ suite : I)oudi 3 toujours it6 unc kille r6tib.c. er durit l ‘ E t ~ t  53 mCFic peu ou prou]. 
qui n’est pas encore 
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i t  rat i fs . 
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rCvdlée, pour Yaoundé, le plus actif des facteurs de ddveloppemcnt urbain, le 
centre politique n’ a toujours pas rattrape la metropole portuaire, commerciale 
et industrielle, qui a manque par trois fois sa chance politique. 
I1 faut aussi mentionner les tentatives avortees, qui Cchouèrent en gdnerd 
h cause de la crise Cconomique des annees 1930 : des transferts envisages de 
Bamako 2 Ségou, de Luanda B Huambo (alors Nova Lisboa), sur le plateau 
central angolais, d’Usumbura (aujourd’hui Bujumbura) h la ville nouvclle 
d’Astrida (aujourd’hui Butaré). I1 s’agit 13. aussi toujours d’une rccherche de 
situation plus centrale dans le tcmtoire. 
IV - Les rEorientations de I‘indbpendnnce 
Ala findclapériode coloniale, trois tcrritoircs, n’avaient pas lcurcapitale 
sur leur proprc sol : la PvIauritanie dtait administrde dcpuis Saint-Louis, le 
Rwanda depuis Bujumbura (chef-lieu du territoire sous mandat du 
Ruanda-Urundi, n i  des accords anglo-klgcs dc 19 19, mais qui Cclatr: des 1959), 
le Botswana (dors Bcchuandand) dcpuis khfcking, ri l’cxtrtme nord est dc I n  
Province du Cap. 
Cc n’cst qu’en 1956 quc le hlinisttri: de la Frincc d’outre-nicr, f x e  
simultanLCriicnt auxnouvcUcs autoritds localcs quccrdaitla doi-cadrc>> Defferre, 
Ala Iiiisccncxploitationd~ns IC nord du tcrritoirr: d’importtmts giscmcnts dc Cur 
et aus rcvendications exprinides par li: Maroc sur 1;l rdgion, accepta de doter 
enfin Ia Mauritanie d’une capitalc propre. On opta pour IC site de Nouakchott, 
un pctit Ksar dc quclqucs centaines d’habitants, rcconstruit aprEs 13 grave 
inondation dc 1950. Le site &ait sain, l’eau abondnnte cn profondcur; Ia cgte, 
B 5 km, pcrmettritit plus tard la construction d’un port ; surtout la position dtait 
rclativement centrale, surl’ase dire unique- du pays. 
Les plans furcnt dcssinis en 1957 par une séric d’architcctcs français (Hirsch, 
puis Gcrutti -prix de Rome-, puis Lainville, puis Lcconitc), etlaprcniière pierre 
posdc en 1955. L’IndCpcndance, IC 2s novembre 1960, put avoir lieu dans la 
nouvcllc viUc, nieme si ccllc-ci ressemblait quelque pcu Bun ddcor dc th&ltre. 
Prdvue pour 10 O00 habitants B l’horizon 1970, cllc en compte aujourd’hui, 
guerrcs ct sCchcrcsscs venues, 40 ou 50 fois plus. 
Au Rwanda, pays très pcu urbanisé mdgrd Ia forte densife dc sa popula- 
tion (car lcs monarchies tutsi n’avaicnt pas de capitale fixe, se deplaçant de 
cccollincn en cccolline,>), on choisit Kigali, poste fondé par les Allemands en 
190s et qui, coinnic carcfour des (ram) routcs du tcrritoire, en Ctait devenu le 
principal ccntrc dconomiquc, nialgr6 sa taillc trks niodcstc. Sa rivale potenticlle, 
Astrida (aujourd’hui Butard) i x  doit qu’ri sori univcrsitd dc ne pas avoir et6 
complttcrncnt oublitc. 
Bujumbura restalacapi talc du seul Burundi. Elle devait sa fortunc, depuis 
1S97, B sa situation dc principal port du pays surlc lac Tanganyika (axe normal 
. 
232 LES CAMERS D’OUTRE-MER 
des relations ext6rieures). A 1’Cpoque allemande, elle avait dû partager le rôle 
de <trisidence>> avec la cité royale de Gitega, mais 1’Etat belge f i t  basculer la 
prdpond6rance vers le centre iconomique. 
Quant aux pouvoirs publics du Botswana ils ont pour l’Indépendance 
(1966), Clu domicile à Gaborone, la moins négligeable des villes de la seule 
partie cultivable du pays, qui reste une dépendance Cconomique de l’Union Sud- 
africaine mitoyenne.. . 
D’autres Etats, francophones ou non, n’admirent pas de ne pas avoir leur 
plus grande ville comme capitale. I1 était logique que, les grandes fédérations se 
diluant avcc les autonomies acquises en1956,le Sénégal choisît dès 1957 Dakar 
(fondée en 1857, capitale de 1’A.O.F. depuis 1902), et le Congo, en 195S, 
Brazzaville (capitale du <<Congo français,,) -en remplacement, on l’a dit, de 
Libreville- en 19M, vingt ans aprts sa fondation sur le meme site fluvial 
admirablc que Kinshasa~Copoldville, le territoireétant restructurt? enA.E.F. en 
1910). En 1950, pour bien distinguer les pouvoirs, on avait expidid l’admink 
tration du <<Moyen Congo>> iIPointc-Noire, ville crie dc toute p i k e  commc port 
et tete du chemin de fer Congo-OcCan à partir de 1933, ce qui avait fait 
complktcmcnt disparaître le vicux Loango, chcf-lieu de la rigion depuis 1S83. 
Au Dnhonicy (aujourd’hui Binin), une histoire politique complcxe avait 
fait de Porto-Novo un protectorat français d2s 1SS3, le chcf-Iicu dcs <<Rivibres 
du Sudu (Guinee, Côte d’Ivoire, Côte dos Esclaves) en 1S93, du c<Dahomcy et 
dipcndancesn en lS93. C’était une ville anciennc, fondie au XVIIc sitclc 
comme centrc commcrcial entre Ics autochtoncs (Goun et Yoruba) et los 
ntcgriers,ct comniccapitalc d’unpetit royaumc,qui crut défcndresonautonomie 
facc à scs trop puissants voisins cn se jctmt dans Ics bras dcs Français. Ceux- 
ci modifièrcnt assez peu la ville, se contentant d’ajoutcrun scctcur administratif 
(et quelques missions) aux vicux quartiers où se voient encore d’admirablcs 
architectures crbrisilienncsu, tiistcnient négligees de nos jours 25. 
Maislaville la plus active du territoire -sans parlerd’Abomey, la capitale 
dc l’orgueilicux royaume du Dahomcy pr ix  d’assaut par les français en 
1S9G-, c’était Cotonou, sur la côtc, cntrc le lac Nokoud (qui conimunique avec 
les lagunes de Porto-Novo et de Lagos) et l’océan, un tcrritoire neutre, 
indepcndant dcs querellcs féroces qui opposaicnt ICs pcuples dc la région. A p r b  
quelques tentatives dès lS51,lcsniarins français s’y Ctaicnt établis durablement 
B partir de 1878. Un wharf, construit de 1893 9 1S99, en f i t  IC port principal de 
la Côte (ruinant Ouidah, exutoire sdculaire du Dahomey) que des lignes de 
chcmins de fer relitrent rapidement i3 Porto-Novo (i 30 km) et i3 l’intérieur. 
Cc n’est que pragrcssivement et officieusement -on pourrait dire 
clandestinement s’il ne s’agissait de 1’Etat lui-nieme- quc les fonctions 
25. Un certain nombre de ces b d e s  maisons éhient louEes à L’Administration pour ses logements ou ses 
bureaux : il y avait pour eUc d’autant moins à investir. 
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politiques se dtplacèrent vers la capitale iconomique : des les annees 1950, le 
gouvemeur venait au moins un jour par semaine dans Ia mitropole côtière. En 
1963, s’installerent pour de bon la prisidence, les ambassades et quelques 
ministères puis d’autres administrations en 1967, en 1972 ... I1 ne reste 21 
Port-Novo que des fragments de ministires (1’Enseigncment de base, la Jeu- 
nesse, Culture et Sports...), quelques services comme les Archives nationales, 
alors qu’aucune decision officielle n’a jamais consacre ce transfert 26 au 
détriment d’une ville qui  ne vit plus, en fait, que de la contrebande gCn6ralisCe 
avec IC Nigéria. 
En Ouganda aussi, le pouvoir indipendant rchsa de rester confin6 dans 
laville administratived’Entebbe, labascnavaledes Kabnkn (rois) duBouganda 
sur le lac Victoria, oÙ l’administration anglaise, qui tenait 2I garder ses distances 
-30 km- vis-h-vis du pouvoir traditionnel, avait élabor6 en 18931894 une 
admirablc cite-jardin, où travaillent d’ailIcurs cncore aujourd’hui quclqucs 
m i n i s t h s  ougandais. La grande ville était donc Kampala, nie d’unc cour royale 
où Lugard avait Ctabli un fort qui avait rapidement attiri les commcrçanfs. Un 
petit chemin dc F2r parcourait les I1  Km qui s6ptirait la villc du lac Vicloria, 
pcrmcltant un devcloppcnicnt Ccoriomiquc ripide ?i l’image dc la <yerle  des 
colonics ntzglniscs d‘Afriqire.. 
En fait, ce rapprocha” gzographique était le signe d’un grave conflit 
politique : hlilton Obok, premier ministre d’un Ouganda indCpcndzit (1962) 
przsidi par IC Knbaka du Bouganda, voulait tout le pouvoir : en  1966, i l  f i t  
prcndrc d’assaut IC palais royal par son arm&, mais cellc-ci, on IC sait, ne revint 
plus dans ses casemcs. 
Par contrc, ;lu hIAawi, la tradition d’une capitale administnltivc de taille 
modcstc s’est niaintcnue, malgrt! un transfert en 1975. Ce pays doit sa person- 
nalite aus missionnaires Ccossais qui le pZn6trErcnt dhs 1 S79 (les catholiques 
suivircnt cn lSS9) et dcnianderent l’aidc dc Ia Crandc-Bretagne pour lutlcr 
contrc Ics ndgrice-Stigncurs de la guerre (plus ou moins mC;tis portugais) qui 
ravagcaicnt lu Contrie. Lc protcctorat du Nyassaland €ut donc instaurd en 
lSS9-1S91, ;ivcc comme chcf-lieu Zomba,unc dtapc sur1,ipistc des caravanes, 
d;ins un silc d’allitudc (7000 m) magnil‘iquc mais cxigu, alors quc la villc dcs 
missionnaires dtait Blantyrc, dcpuis 1S77, dans un sit!: de collincs dc la richc 
valldc du Shird27, voic d’acch au l x  Nyassa. Afin de sc rapprocher du coeur 
g6ographiquc du pays et des rdgionsles plus peuplées, Ic Malawi decida, dhs son 
IndCpendance (1964), de transferer sa capitale h 300 km plus au nord, dans une 
position beaucoup plus centrale (et situde, commc par hasard, sur le territoire 
elhnique du president à vi2 H.K. Banda) : optration planifi6c B partir de 19GS 
26. Le projct dc constitution d’avnl 1990 continue P d6chmrPorto-Xovo c3pitde de la République du B h i n ,  
comme consolxion dc 53 pcrte rotde dc fonctions rSc1les. 
27. hfsis le tnsnqued’espscz plil fitprEférer,en lY07,pourservirde siège au chemin de fer, le sitede Limbb, 
à 8 k m  P l’est (sujourd’hui englobdc dans l’agglomérdion). 
’ \  
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(gr,;e surtout B un financement sud-africain), rCalisde en, 1975, parac,,ev,d par 
l’ouverture de l’aéroport intemational en 1982. Trônant sur une petite colline - 
Capitol Hill- au milieu d’une vaste savane, Lilongwe dbroule rationncllement 
ses batiments officiels et ses résidences, ville digne, impeccablement propre et 
quelque peu ennuyeuse, comme les planifient si bien les Anglo-saxons. 
Demiers dCplacements lies aux Indépendances Bsignaler, assez particuliers 
puisqu’il s’agit de fusions : après la Deuxième Guerre mondiale, 1’Erythrée fut 
fédérée 3.l’Ethiopie et purement et simplement annexde en 1962 : Asmara n’est 
plus, officiellement, qu’un chef-lieu de région, aujourd’hui ruinde par une 
guerre interminable. 
De même, en 1960, le Somaliland ex-britanniquc (protectorat depuis 
1887, avec comme chef-lieu d’abord Berbera, sur la côte, puis, g r k e  B son 
climat moins torride, Hargeisa, dans les montagnes, depuis 1931, après la 
reconquête sur les Italiens) s’unit B la Sdmalie naguère italienne, Mogadiscio 
devenant la capitale unique. Mais la guerre civile qui ravage actuellertìent le 
nord de la Somalie indique combien reste fragile cette union, pourtant fondee 
sur un peuple ayant une vive conscience de son homogbnbiti. 
Zanzibar a connu unc histoire gloricuse : en 1840, les sultans arabcs de 
hlascatc en avaient fait la capitalc d’un cmpire, conquis dans les d6cennics 
prMdcntes, qui s’etcndait du golrc Pcrsiqucjusqu’aux abords dc hladagascar, 
richc du contrôle du commerce côtier, de la traite ndgribre et, pour l’ilc mCme 
dc Zanzibar,duquasi-monopole mondialduclou de girofle. Mais, cinqumtc ans 
plus tard, les Europdcns s’étsient partag5 la côtc africaine ; Ics Anglais, 
ccprotectciirs,> dcs sultans, les avaient confinis au rang de marionnettes 
gouvemant une île somnolentc, où l’aristocratie arabe (et indienne) survivait en 
exploitant durcment la majorit6 noire. L’Indipendmce rendue le 10 ddcembre 
1963, le pouvoir mis en place ne dura que 33 jours : unc insurrection de la 
population africainele balayalc Illjanvicr, mais pour fondre trois mois plus tard 
le nouvel Etat zanzibarite dans l’Union Tanzanienne. Pour la ville, Ia perte du 
statut dc capitale d’un pays indipcndant ne fut cependant pas d’une importance 
majeure : saléthargie n’en agutrebt6secouCe, etlalarge autonomiede Zanzibar 
dans une fddkration trhs dissymétrique lui a laissd grossomodo les appareils de 
pouvoir qu’elle avait 3. 1‘Cpoque du protectorat 
V - Les nouvelles capitales 
On l’avu, le Malawi n rzussi, i l  y a quinze ans, le transfert de sa capitale, 
d’une pctitc cité administrative iï une autre pelitc cite administrative, plus 
centralc. Trois autres Etats ont choisi de quitter leur capiitnlc côtière, plus ou 
moins macrocbphale, mais sans y être encore parvenus, tant les coûts sont 
aujourd’hui exorbitants. 
. 
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Le Tanganyika encore sous tutelle britannique y songeait depuis 1959. 
Dar-es-Salaam ne souffrait pas, alors, de son engorgement d’aujourd’hui (elle 
ne depassait pas les 150 O00 habitants, mais concentrait déja l’essentiel 
du potentiel Cconomique moderne et des moyens de communication). 
L’idée était surtout politique, voire morale : rapprocher 1’Etat du Peuple, 
recentrerle pays, renforcer une région peu favorisce, mais aussi fuir une capitale 
cÔti2re cosmopoli te, supposCe corrompue et corruptrice, stratégiquement 
indiFendable3-S ... On discuta (et encore en 1966) entre Arusha au nord, Tabora 
A l’ouest, lringa au sud ... pour retenir Dodoma, la position la plus centrale (et la 
province la plus pauvre). La décision vint du parti TANU (par 69 % des voix) 
en 1972, entérinée par le gouvernement en 1973. On y transf2ra donc, dans les 
années suivantes, le siège officiel du patti et celui du Premier ministre, avec un 
<<Ministère du développement de la capitale,), en fait assez peu autonome par 
rapport aux adminstrations resties 2 Dar-es-Salaam29. 
Dodoma n’&ait pas une création exnihilo : importante hdte’caravanière 
au XIXe siècle, avec un fort‘ allemand (le bomn, toujours visible) 2 partir de 
1890, gare sur la ligne Dar-es-Salaam- lac Tanganyika en 1910, chef-lieu dc 
rigion en 1912, Cvêchi (anglican) en 192s ..., la ville avait dij3 35 O00 habitants 
en 1973. Le projct d’urbanisme, par dcs planificateurs tanzaniens et canadiens, 
pr6voit un ddvcloppcnicnt autour de la cité existantc, par (<commiinautks,~ 
standards de 28 O00 habitants (4 quartiers de 7000) sur 325 hectares, separdes 
par dcs espaces librcs collectifs : jardins, pistes cyclables, voios principales 
riscrvdcs aux autobus ... A l’image du socialisme tanzanicn, qui se veut sobre et 
égalitairc, l’initiative privCe dans la promotion immobilière (1’Etat restant 
maîtrc du sol, lout?) est possiblc, mais strictement limitée (cinq maisons 
locatives par propridtairc). La premiere phasc prevoyait 350 O00 habitants sur 
10 000 ha, la seconde 150 O00 de plus sur 5000 autres hectares, de l’autre côte 
d’unc ride rocheuse, des bourgs ruraux phiphitiques Ctant censCs rctcnir 
l’exode rural. 
De fait, la crise profonde de l’économie tanzaniennc a asphyxie le 
projet : hormis une route goudronnte de 450 km qui r i u n i t  enfin les deux 
capitales, la future et Ia riclle, bien peu a i t 6  fait dans la diccnnic Ccoulde pour 
faire passerle rtvedmsla realit& et lamacrocdphalie deDar-es-Salaam ne cesse 
de s’aggraver. 
A Lagos, l’engorgcmcnt urbain est proverbial : embouteillages, spicula- 
tion, saturation de toutes Ics infrastructures, criminalité en font pour l’opinion 
publique en quelque sorte le niodele du schario urbain catclstrophiste du Tiers- 
monde, avec ses six ou huit niillions d’habitants30 -personne nc IC sait, 2 deux 
25. Dar-es-Salaim avait Et: durcment bombardee par la flotte anglaise cn 1914. 
29. Informations recueillics sur phce  en 1977. 
30. Sur 110 ou 120 millions de Sigfrims : 13 proportion n’est p3s anonnalcment dtséquaibrie. 
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ou trois millions près- qui n'ont certes pas tous le sentiment de vivre en enfer. 
Littéralement bloqué (oblig6, par exemple, de ne diplacer ses dignitaires qu'en 
hklicoptèrcs), 1'Etat se voit contraint de fuir. Les considérations politiques n'ont 
cependant pas manqu6 non plus dans ce pays aux conflits ethnico-régionaux si 
violents : Lagos reste une ville profondément yoruba, ce qui n'est guère 
tolérable pour les autres groupes du Nigiria, même si la structure f6dérale 
cherche a dédramatiser le pouvoir enle  déconcentrant (12 Etats en 1967,19 en 
1976,21 aujourd'hui). 
D'oÙ la décision, prise en 1976, apRs de longues érudes par une 
commission d'expcrts (dont les meilleurs géographes nig@rians), de crier de 
toutes pièces une capitale dans un demtoire fCdiraI>> de 8000 km2, au centre 
giomdtrique du pays, préalablement vidi de ses (rares) habitants : un noman's 
land parfait pour crdcr la ville dc tous, Abuja. Les travaux ont debut6 en 198 1, 
selon les plans du fameux architecte japonais Kenzo Tange. On a vu  grand, 
apparemment, ddmesurd, mais en réalité A la taillc dcs potcntialités du Nigeria. 
Dicidésen 1979,parle rCgime militaire dugéndral Obasanjo, les travaux 
furent surtout lancds parle prisident Clu Shagari, qui s'y installa officicllement 
IC ler  octobrc 1983 : c'est 15 qu'il fu t  surpris par le coup d'Etat qui ramena les 
militaires au pouvoir, justc trois mois plus tard. (Em le licu d'un coup d'Eut,  
n'est-cc-pas l i  un cntErc inFaillible du statut de capitalc ?) 31. 
Dans la pratiquc, bicn pcu avait 616 rialisd des plans gigantesqucs 
entrcpris. L'affairisme dCchaîné de la IEmc Republique nigirianc avait multi- 
pli6 impasses, escroqucries et malfaçons. La cnsc vcnue -tr& brutale dans un 
pays habitud iijeter parles fcnttrcs le pactole pCtrolier-, il a fallu rcprcndrc IC 
chantier avec des moyens rfduits, ct la ville donne aujourd'hui, malgr6 la 
monumentalité dc certains b$timents, I'imprcssion de floltter dans IC large 
rdscau autoroutierqui quadiille le site. Quclques ministErcs majeurs y sont déjsi 
implantCs, les Finances et la Prdsidence doivent arriver en 1990-1991, les 
ACfaircs Ctrangèrcs et ICs ambassadcs un pcu plus tard. Menee avec plus ou 
moins de moyens par les r6gimes qui se succ?dent LU pouvoir, mais avec une 
constance politique sans flichissenicnts, Abuja rkussiraquoi qu'il arrive : 1'Etat 
nigéri'an n'a pas d'autrcs choix. 
Les chances de succès de Yamoussoukro paraissaient plus aldatoires, 
d'autant plusque, depuislevote del'Asscmbl6c nationalc ivoirienne, le 21 mars 
1983, pas un seul fonctionnaire n'a et6 mut6 dans ce qui est devenu, ce jour 13, 
la(quatriCme) capitalc officiclle de la Côte d'Ivoire. L'état dcs finances du pays 
n'autorise pas envisager que les choses bougent avant longtemps. 
Pourtant le choix est, techniquement, excellent. Voici longtemps 
qu'Abidjan (officiellement capitale pendant seulement 49 ans) souffre d'un 
3 1. La tentative de putsch du 22 a v d  1990, par des officiers yoruba, s'est diroul6s 9 Lagos : eUc exprimait 
sunout une flambiede haine anti-nordisto, eion pout se dcmxidcrce qui serait advenu au NigEria sielle avait 
réussi (un remake des coups d'Etat en chaîne de 1966 er de la guerre du Bixfra ?). 
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engorgement croissant, même si de très massives operations d’aménagement 
urbain (ville nouvelle de Yopougon, bouquet de gratte-ciel de l a  cite 
administrative, reseau routier lagunaire, etc.) ont évité 3 la ccperle des lagunes>> 
les desastres de Lagos. Quitter Abidjan, certes, mais pour aller oh ? Bouaké est 
au centre geométrique du pays, mais décalde par rapport aux regions les plus 
attractives et les plus riches, et surtout dkjja peuplée d’un demi-million 
d’habitants : y ajoutcr la capitale, c’cst repartir vers une ville multi-millionnaire 
en peu d’anndcs. 
Une ville de taille modeste, situde au contact de la foret et de la savane, 
B la croisee dcs axes routiers majeurs ... la simple carte routiere guide le choix, 
et bien plus encore l’énorme infrastructure dont dispose ddjja Yamoussoukro : 
large voirie, avenucs interminables, hôteIlcrie, établisscments scolaires 
somptueux ct maintenant cette r5toimante (et supcrbe) basilique, qui trône, 
immaculde, sur IC paysase urbain tout verdoyant de ses jcuncs forets 
d’encalyptus ... 11 a 6td calcult? que Yamoussoukro, pour -en comptant large- une 
soixantainc dc millicrs d’habitants, a rcçu, dc 1971 h 1982, 134 milliards 
de F.CFA (dont 40 de 19SO h 19S3, pour la construction dc scs grandcs Ecolcs). 
contrc 156 pour l’cnscmblc des villcs ivoiriennes hors Abidjan ... 
La volont6 politique est dvidcnk, ct fort ancienne : d t s  avant 
1’ IndCpcndancc, le dtpu te-ni i nis trc Houphoue t-Bo igny avai t com mencd le 
rt?amtnagcment de son village natal : liaisons rouli?rcs, lotissemcnts, 
infrastructures, ... Pclit Bpctit, une grantic ville s’est bscic, 2 Iquellc ne nianquc 
que lapopulalion,perduedanslcs parcclles de 1000 32000 ni2 etlesvoicslargcs 
de 50 in (1SO kin rcvttus). A qui visitc Yumoussoukro, il cst evident que c’est 
dc longuc dale quc, patiemment, HouphouEt-Boigny a prtpard cc transkrt, un 
pcu coninic le couronncment de sa carritrc. Mais c’est pricis6mcnt cctte 
dimonsion politiqt~c pcrsonnalis6c (et la placc rcnforcec donnec aux Baoult? du 
sud, quc n’épargncnt pas lcs jnlousics) qui niet cn balance la r ta  lisition d’un 
choix techniqucnlcnt bon : Yamoussoukro nc demande qu’h devenir une vraie 
capitalc ; tout d6pcndra dc la  nianiCre dont Houphouët rtussira (ou non) sa 
<(sortie,>. 
VI - Le clestin cles clichues 
Etre ou nc pas etru, ou nc plus êtrc capitalc ... Partager la gloire (et les 
ennuis) dcs villcs a s s o c i h  9 l’exercicc du pouvoir ou connaître l’arncrturne de 
1addchCancc ... Pcrdrc 13 fonction majeure a, de tous tcnips, et15 vdcu comme une 
chutc, unc pcrte dc puissance et de prcstigc : ainsi A Douala, après IC depart du 
gouvcmeur allcmnnd, sclonTh. Scitz, qui fut l’un des prcmicrs administratcurs 
dc la villc : ((Le temps émitpassi oli le vieux King Bell, Manga, J im Eqiialle, 
ainsi que le m e s p i n  Dika Abva, arrivaient avec line grande siiite devant la 
maison d i  goiivernewyoLlr porter devnnt lui oli son chancelier iln important 
. .  
. 
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palabre...>, 32. Cette déchéance pcut meme entraîner une forme de révolte : le 
refus de Mayotte de participer à l’indépendance dcs Comores vient largement 
du transfert du chef-lieu -c’est-&-dire du pouvoir réel- de Dzaoudzi & Moroni, 
vicu à Mayotte comme la perte d’une prépondCrance fructueuse. 
Dcs 41 capitales déchues ue nous pouvons analyser, un gros quart, c’est- 
&-dire 12, ne sont aujourd’hui p atiquemcnt plus rien que de modestes bourga- 
des : Bagmoyo (Tanzanie), Baguida (Togo), Bolama (Guinke Bissau), 
Bingcwillc (CÔ te d’Ivoire), Itala Somalie), Kalomo (Zambie), Obock(Djibouti), 
Vcrt), Zungeru (Nigéria) ont en commun dc n’avoir été chef-lieu que peu de 
temps -sauf Ribera Grande (un siècle c t  demi, avant sa ruine definitive par dcs 
pirates français en 1712), Bolama (62 ans) et BingemiUe (34 ans)-et d’avoiréte 
destituees précocemcnt, entre 1 S90et 19 14 pour la plupart, saufcncore une fois, 
Bingcrville (1934) et Bolama (1911). mais l’une était trop proche d’unc ville ’ 
dynamique, l’autre I’énianation d’une colonisalion trop impuissante. Ces yillcs 
prcsquc disparues sont en gintra1 l’hdritagc dcs t2tonnemcnts prdiminaircs de 
la colonisation cffcctive. 
Un cas particulicr : Omdurman (Soudan) reste fortciiicnt pcuplec, niais ce 
n’cst, cn fait, qu’un faubourg dc la grandc agglornbration de Khartoum, 
beaucoup plus africain d’allurc quc, de l’autre cat5 du Nil, la cripitale aux Isrgcs 
voics B l’curoptcnnc. On pourr i t  dire aussi dc Bingorvillc et de Baguida 
qu’ellcs ne sont plus, de nos jour que des banlieues en voic d’absorpiion par 
Ia croissucc spatiale d’Abidja et de Loni6 : cllcs sont ainsi appclécs 2 
disparaître tout siriiplcmcnt dc la carte. 
13 villcs ont conservi un I etit r6le administmeif local : Aniho  (Togo), 
B crbera (Somalie) , Boma (Zaïre), Chipa t a (Zam bie), Dzaoudzi (Mayo ttc), 
Entebbe (Ouganda), Gitcga (Burundi), Grand-Bassm (Côte d’Ivoire, avec 
glissement du bord de mer vers lcs lagunes), Lokoja (Nigeria), Lüdcr-itz 
(Nam i bic) , M a  fe ki ng (Uni on Sud -A fric ai ne), Mozambique (Mozam b iquc) , 
Zoniba (Malawi). On a 18 encore unc niajoritd de capilalcs abandonnées 
prdcoccment (d’An6ho en 1597 et Mozambique cn 1S98 A Boma en 1929 et 
Bcrbcraen 1911, a p d s  plusicursdeccnnics de<wQw> pources dcmièrcs), avcc 
trois exceptions : Mafcking, abandonnec en 19G5, Entebbe en l9GG et Zoniba 
en 1975, a p r k  trois quarts dc siCclc de fonciions de capitnlc : on avu dans quelles 
circonstanccs trks pariiculii?rcs s’dtaicnt faits ccs trois transrcrts. 
10 autres ont mainlcnu une fonction dc chef-licu dc region, avec plus ou 
moins d’autonomie vis-a-vis de la capitdc ct une population en general assez 
importank, sans inicrgcr ccpcndn t des villcs moycnncs : Buea (Cameroun, 
rcstde petite citi administrative), Calabar (hri$ria), Cape Coast (Ghana), 
Gondar (Ehiopic), Hargeisa (Sor die, actuellcmcnt ddvastte par In guerre 
Picos (Cap Vert), Posse1 (R.C. i .),Rehoboth (Namibie), Ribcra Grande (Cap 
I 
l 
33. Citi parR. Gouellah (p. 126). 
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civile), Kayes (Sénigal), Livingstone (Zambie), Saint-Louis (Sdnigal), Zmzi bar 
(Tanzanie), Zinder (Niger). La plupart ont fonctionnC au XXe siècle (hormis 
l’antique Gondar et Cape Coast, qui ont toutes deux gardé le siège du pouvoir 
pendant plus de deux siècles), voire jusqu’aux Indipendances ou àl’unification 
pour Saint-Louis, Hargeisa et Zanzibar, et meme Buia, puisque ccllc-ci était 
che€-lieu du Southern Cameroons confi6 au mandat, puis 5 la tutelle de la 
G rande-B re t a p e .  
Seules cinq villes sont donc resdes v6ritablement importantes, bicn 
qu’Asmara soit actuelleinent une forteresse assiCgée plus qu’une mCtropole 
rayonnante. Porto-Novo vi t  assez confortablement de ses activites 
commerciales, c’est-&-dire, on IC sait, de la contrebande avec le Nigdria voisin. 
Pointe-Noirc et Mombasa tiennent fermement leur rang de scconde ville, mais 
prcmicr port de lcur capitale intbricure, tout comme Douala, qui surclasse pour 
quclquc tenips cncorc la population de son chcf-licu. I1 s’agit donc de villcs qui 
ont leurs propres factcurs de dynamisme : portuaires, industriels, cancfours dc 
voies de communications (tout comme des villcs qui n’ont .jamais 6td 
capitalcs :Tanlatave, Bulawayo, Blantyre, Bobo-Dioulasso ..., sans coniplerlcs 
villes miniercs oulcs hiritages des viciLles civilisalions urbaines : Kano, Ibadan, 
Kumasi ...). 
Ccrtaincs des dichucs ont cepcndant gardd d ’ i n q ” t e s  fonctions 
intellcctucllcs, avcc des collc‘gcs prestigieux ou des universitCs qui e n  
mainticiincnt 1c lustrc : B u h ,  Cape Coast, Porto-Novo, Saint-Louis, Zomba ... 
Bicn plus modcstctncnt, BingcwiLle abrite un orphelinat dans l’ancien palais 
des gouveincurs de la Côte d’Ivoire, tandis que cclui de Porto-Novo sert de salle 
de reunion et de bureaus aux associations. Mais c’cst bicn sûr  le touiisme qui 
entrcticnt quclqucs activites 5 p x t i r  dc ces splcndcurs cnfuies, IC sitc de Buia 
ou de Livingstone, le prestigc dc Zanzibar, IC chritenu de Cspc CoW, les 
monurncnts anliqucs dc Gond:tr, les rucllcs de R/lozambicluc33 ou de Brtgamoyo, 
lcs siipcrbcs maisons dc Saint-Louis, d’ Antho, de Porto-Kovo, les monuments 
rcslauris dc Grand-Bassam ont de quoi cnthousiasmcr Ics amateurs ddçus dc 
l’affligeante banali16 dcs quarticrs des capitalcs cn titrc. 
HCIas, i l  cst c~icorc rare que lcs cKorts cntrcpris soient 3 la hauteur des 
bcsoins pour la prisciwtion d’un patrimoine qui n’est pas sculcnicnt coniposé 
de quclqucs blitimcnts prcstigicus, niais qui englobe tout un ensemble urbain en 
haritionie dc f o r “  ctde couleurs. Mais 1’Etat est parti, lcs budgets locaus sont 
rcduits tilaportioncongrue, IC goût eng6néral ddtoumé vers dcs fontles réput6cs 
plus ccmodernes>> :IC niainticn de ces trisors s’avtre souvent difficile, car la 
scnsibitisution des habitants, des rcsponsablcs, des f inmeurs  cst 3. peine 
amorcdc. I1 h u t  dL=s aujourd’hui se nlobiliser pour que soient proldgis ccs 
. 
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patrimoines hérités des temps de splendeur, timoins de la diversiti dcs destins 
et de l’authenticité concrète de chaque cité. 
On voit quelle a été la diversiti des situations et des causalités. Ici ont 
prévalu les qualités portuaires, 18 un impératif politique, ailleurs un avantage 
climatique ou strategique ... I1 y a tout de même, dans les déplacements de 
capitale, deux tendances gdnérales qui s’affirment, dont le fondement est plus 
idéologique que technique : 
-1’Etatdoitêtre installEdanslaplus grandevillc (alors quede petitescités 
administratives offriraient bicn dcs avantages) ; 
- il doit occuper une position relativement centralc dans IC territoire (ou 
du moins au cocur des voies de communications). 
Dansl’une et l’autre exigence, au-dclidu seul ddsirdeprestigc, la finalitd 
est bien d’appesantir la tutclle dc la structure socio-spatiale du pouvoir sur la - 
sociCt.6 toute entikre. Hdritier dcs administrations coloniales -mais avec la 
différence que celles-ci, très léghres, se ddplaçaient Facilement-, I’Etat d’aprts 
lcs Indépendances n’entend pas, dans la plupart des cas, laisser grande place aux  
contre-pouvoirs potcnticls de la soci&é civile, en particulier urbaine (IC dcgré 
d’autonomie concede aux municipa1itd.s dcs grandes villcs -e t  dc la capitalc cn 
particulier - en est un bon rtvklatcur). 
On pourrait poursuivre longtcmps ce type d’analyse par l’dtudo dcs 
mutations deschcfs-lieuxdcsprifccturcs oudcsprovinces, maislcsconclusions 
scraient Ics meines : quel que soiel‘angle selonlequcl on aborde les rclations dc 
1’Etat et de la villc, on retrouve bicn toujours la même probltmatiquc : le 
pouvoir, son partage ou son accaparement. L i  encore, l’espace, la ville, nc: sont 
que des moyens du contrôle sur la société 
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